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1oui l'y lîi'., r' iuutu'ttz lendemain, 1Les expériences. sur l'alimentatin fi Le écurts à l'école normale a pour
aîiîg (Q luii do'nneri le derniur travail. 1dii pote laites à~ la , Foi"e ' xptri. î'tlot do donner aux futurs intttu-
Daît,' 'ia(tv ul tuat'î tIîue' ot Jo liait lui inewaalo ' d ottawîa demionti Cnt qu'en ietirs4 uino intruî'tioiî très %c'nplète,
mêmeiî. joui cii lui donnan;ttti mitia:il ýgénciîi itré Jo dcuxtèîi mîois do l:î trèiiq étenîdue ,'ur toutes le.s biitucîteg de
'le lus -ou-. o îiîaliixviîî , toa ours Pirid 'alimentaione ut quaniid le' iiagti cîîituro, ain qu'ils pui>bett lit.
al1 -, butte suit 1iiàitttiîu e d uist vou.iilijoid-ý de 1 &aiman~l a daséceint livrés, cultqir utux élève des écoles primai-
di ieiit it ent ijuo nîalxiige. il liiut, poeur ptrodulire, eiiqîio livre de: res, dtu b'onnes notions eur les bastes4

Le~ beurre %., exporté dant- dî's I'a. gîîîîî dains le poids4 vif, itît quîantité ft,îndtiineitales de 1 aigriculture, ut la
rtitt do 66G eut de t11 ' iv ée. Oit îti,>tt graduellemeîtt ri-a t do nourri- 1(,iiasac de.4 principales tippliea-
It' lot et t itél Le'ur dei% barils d'un tit. Aîinýî, pour porter le poids vif; tionst do lat tcitnce à la culture, du sol,
paîpier îrtl'niwque I 'u ramriène do ciiiq T)or&' de 43<1lve 8,. 1 axjus t 'nrte e îiax
enttuite par livi ièguittrst mui lat bur- filun 3.k 1 livresà d'alimaents con- oi- l à lit propagitton des es.pèces utiles, à
l'iee dit Ituire . oit lu coatre d une w&ié Jar lti-t do ginî. Pour porter 1 la lutte contre les parai'ites do toutes
nouvelle fl'it do l*il"iîn t le le p)oids des- nièmes l;or's dlu 7-11 à >'65 tsuiteti, etc.
leurre, aintsi protégé contre Vaîir exté- livre, il îî l'llii -1.64 lit-i s d'atlimentts " Les8 professeurs déparinentsux for-
rieur- et eIoitt t du boit-, est prét à conrs'aimti.t ptar livro du gin1 ment do futurs imaties pour l'cniseî-
é-tio livré ait -onmmierce. Pomur le bacont il hut tino viande gn menît élénîiitairo do l'agriculture

On tient-cm. vin consultaîtt l:tppen inmigre, et les poîres doivenit tecevoir I dns les écoles prîmitires.
dice, 'je lati -tinlet dé-tailt sur ce une t.ourrituro variée .ui piermtet d'titi- -, L.-'urs conférences ont pîour objet
sujet. li-er les dléchects du eut-lac, les- herba- Ido faire conninîttro aux cultivateurs

gtos, les itacittsfuaèes et atutres Id'un district. qu'ilsi ont dû bien étu-

,tt >ioiak itetarv grain itl'erté à la pr«Kductioiî dit lard peuvent réalu-er dans l'exploitation et
concu- ti on e'. arr'ivé d à pro que Lous wtiîsmiiot généralement, dans la culture du sol. Le liroflasseur

conIuý(.J qo l, oli-'ni it e po- Toui.s cts rnitotis doivent nous traite un point particulier': choix des
duite laitiers, tels qtue génîéralemnent po~rter à d6%'elu'j'per dansa notre pro tsemoîlces et des varifftés, ou emploi

orni-é,et îp'u oniit 'iî de va ler. Vinace la ;îrodut.ioi de la vi:qtiî'le pro- des en)graisl chimique, ou traitement
L'u effet, les e\iits prélars eiu vue pr au bu:.d la vignte, ou reconstitutioni du
d'uîîo exp'osition sont loin do donnîeî're t vignotble, Pu moyens do lutter conître
teujours une idée exacte do la valeur les efletï de la téclitcre&-o ou do l'hu-
courante dles produits dé l'expoesanit, mnîdité. Il fait une conférence dans
et fent plus souvent exception -1 ceux VI uîermmnpi ao ar u

-ui ètt la pluptart du temps.-drdasuenielcitms
Affit de te -renteigner efficacemett lbtCii LT E's5t-l'EiiE%T 1:iutednsuear lcitmi

sur :î alc' telledes['cirrit opor Aoicos&1 toujours sur une question tu ratta-
brltalu çle dc4 oivrnemoîtîr AUIOEz 'ihait a lagt-Iiciltusro locale.",

té-'~~~~~ cmi Auleee, lm professeur départetent:îl iîtdi-
orgaiié des concours d: 1 rsun non- L.e Dtieîinark îîoý-èlo plitaieUM 1 lut) à tson auditoire de vultivateuts
vet sýy"tèfn des éî4 le sont étoles dagriviilture dontmtr.îs dînnenti l'amélioîration (pu les amélioraîtions à

uir'-ésà uti certain natibre de fit' de,, cour-L sur 1în'lumtrie laitière. Pln- effectuer."
t'ricrnt-, leur -l M'Landai t d'eîvoyer tie ur4 écoles rurales J.ossédent défi jur , Dans ton rapîl' t dtî 16 janvier,
par le Il'rech:îhi train de:i'échantillons dînstdo 1 à e8 acre-t qui seul cultivés i1894. M. Tisecrimt -directeur pcntéral
du le'ur dernier beurît' debtiné au ro)Ti en vue d'initier les jeur.es. enfants à la. de l'agriculture, fait la remarque bui-
inece. Co beurre rne dtoit î>aï être prtique de l'agrîcaltuî o. Tous les: vante. 1-Tout le mon-je a pua appré
travaîillé de Louvau ulo.r4 la ré'ep irofe,-4'ur. de ces écoles suivenît les cicr Ica services importants que reni
tien de la dép&-lie, tuaist il doit être tours d'une école d'agriculturo, lion 'dent cest utiles :tuxiltaircit, Ilifiuenco
expédié tel qu'il iivait étd; préparé durit un mois chatqueo anniée. Lors do 1 uontidter.ble qu'ils exercent, lo rôle
peur l'exportationî. Vu beurre, après notre visite à Lyngby, ntous avons 1'répondérait qu'ils eut dé jà joué dans
avoir été gardé plumieurs jo.urs au labo- trouvé 30 de ceï instituteurs qui assis- le déve-loppemeont do l'agriculture,
ratoiîte du gouvernemilent , est examiné laient à un et us d'agrýiculture,. dans la liropaigation des bonnes mé-
par de,. juges do grande expérience, Malgré 1 ex 'cliente orgaîtiation qui thodes culturales. des sememnces sélc-
d&'igié--s piar l:u Chambre de Coi semble exister dans les différentes uta'. 1 tioniée, des engrais complément aires
merce, et est entste analysé par un îtîtîtons d'eniseigniement agricole du i ut dans lat création îles syndicatst agri-
chimiste. Aptes conifrontation des Danemark, topitîton untanimne ebt qujecoles."
deux ex.tînens4 u rend [publiet% les les progrès agricoles réali.-és dans cei l' , eur tâche c-.t d'a;llenrs digne
amis, des- exMoants dont les becurres pays, depusi un certain nombru d'ait- d'exciter 1lémulation d'un cori a d'élite
ont été jugés du 1ère et dé 2èîîîie qua- nées8, sont surtout dus à la propagande qui, par l'expérience acquite, gagne
lité. Quant aux autres exposanits, un faite par les conférenciers do I Etat. une autorité do plus on plus grande
lesirnformopsr lettre privée des défauts Ceux-ci sont au nombre de neuf, dont btur les populations rura'es. Oit peut
do leur piouui,t trois s'occupent bpécialement d'indus- se faire une idée de la piss-ance do

Ces concours ont produit, paraît-il, trie laitière. Ces derniers paraissient diffusion du progrès, dont le gouver-
les plus heureux résultats, et ont con- remplir un rôle identique à celui do nement dispo'o par leur intermédiaire,
tribué dans une large mes-ure à prove nos commissaires de laiterie. lIs peu- quand on saurs qu'il di3tribue annuel-
qucr l'uniformité de fabrication et de veut être appelés par les faibricanta lement l'enseignement agricolo dans
qualité du beurre danois. L'cxpd. p)our donner leur avis sur les défauts ,îes écoles normales primaires à 2,600
rience a démonttré que tout échantillon qui existenît dans le beurre, ainsi que ou 2,100 jeunes gens, destinés à deve
contentant plus du 14 et demi pour sur le traitement du bétail ; on un nir les inbtituteurs des enfants do notre
e'-nt d'eau était de' qualité inférteure met ils sont obligés d'aider piar tous population rurale, et que leurs confiS-
Ue beurre aiii mis; au rcoureurs est lumycii à leur dt'.î,esitin, au suc- re:nces dans leu campagnes ont été

pay uor dometran "u 'ir et l e induttrie laitière. Isuivies pendant l'année 1893 par plustran-port "s bord di- agronime ou deféesir sund 300,A0O auditteur, tous cultiva-
teitux est au',,î aux frais 'lu geourer payés par l'Etat. Leur rôle consite teure, propriétaires fonciers ou tuti-
Dément. on outre àfairtezesconférence:s. Cotte1 tuteurs.

- -- pratique e'i. suic7io aussià en Belgique, " -Les professeurs ont pnrfaitement

V u e ofrne giuetsn fnîu 1  jris lua grandeur dotleur mission,
g par un agronome etc adjin ansi ils s on montrentidignes, et on peut

i>CO4uiAil }mÉ,jAli. U cacit dseu pruî. -es do ce pay téàeteor limportance dcl pro-I
Dan-. l'une de ct.8 pr-ocînce, il y a, gres que leur devra I agriculture natie-

La irducuuuià de da viatido do porc d.eux Ajoiudt, de serte qoe o e ombroauto quand ils auront exercé leur apo-~
a pris, au Damemsrk un dévetoîppe- du tu-, f',îîctiennnireL s'élève à 19 ;teInt pendant dix années encore. L'or-
ment cniéalqu un peut nîîrti, En Franco, dos conférencesa tout ,nsauon est bonne, il faut se garder
buer aux progrès r(tultaîîî de l'indus-. donntées par les professeurs départe- z toncher.
trio latuere. Le meitîcur moyen d'uti' maentaux. d*agriculture, qui existent, "-Des conférences sont ausc'i données
liber le luit écrémé é'tait d élever des oen vertu d'une loi du 16 mai 18.9 upar des professeurs spéciaux d'enstl-
pore, et cumulei dt produttion du lait Chaque départment a son prufesseuariguemont agricole secondaire et pru-
estpllus conAiérabloeon hiver qu'en IcOurtreacier et le département do la, maire. Ces professeurs doivent, Ioe
été, cet élin6ge se pratique en tout, Séimnv iîtférieure en a môme 4 qui EO.faira un cours d'agriculture aux élèvesl
taituon. Un a appjlique ,urtuut à pro- partagent la tâche dévoluet à un seul ides deux dernières années détuides de
duiro du lard propre a faire du dani, le:% autres départements. Uis il1 école primaire supérieure on du col-
" baron' et du jambon. 10 paîce nombre s'élève donc à 89 Pour tout lu i !ège de leur résidence, à raison de
que, pour le Ltui), un doit abt'ac lut î ayt4. Cas professeurs départemaux deux leçons par emraine et par divi-
porcs lerisqu ils tout jeunts et ne doivent- sbien, 2o. dos conférences ou mieux
pèsent pis plu do 200 livreit, et que le " Profcser un cours complet: do petits cours d'adultes dans quel-
1 engrasecîntent des jeunte porcs cttd agriculture dans les écules normales ques-unesi des communs rurales do
moins coûteux que celui des vîeî.x, primaires, leur circonscription, à raiso d'une
2o parce quo Io prix dii bacon est plus1  2v. " Faire des conférences aux conférenco par semaino, excepté pon-
életvé- quo clui du laird salé. agriculteurs de la campagne. idant la saison des grands travaux.

16 rPf-viîtiut,

fiAu lieu du Conférences isolées,
Ihites tîno foie ici, un aur fois là.
c'est un petit coura complômentairo
compi evnait, suivant les besoins.quatre
cinq, six oit dix leçonst quo la profes.
6our *spécial doit fitiro dans les Campa-
gros.

"Son but est do donner un ensui-
guetuent destn à compléter l'ititru-
tion acquiso dans les écoles primaires,
supérieures, dans les collèe et mnéto
dans les écoles pratiques, do façon à
préparer racs auditeurs à suivre avec
plus do fruit les confé~rences du pro.
fessour départemxental. Il , t tenir
ses auditeurs au courant des décou-
vertes do la science, des théories nou-
velleti, on un mot, de tout ce qui se
fait et so pîra:iquo do nouveau on tua-
tièro agricolo.

" N'y a-t-il pas intérôt, on affût,
pour lca jeunes cultivatours sortit) des
écoles dep)uitî trois, quatre, cinq, six,
sept ou huit ans, avant d'accomplir ou
après avoir accompli leut- servico mili-
tairo, à passor on revuo ce qui s'est
fait depuis ; à connaltre les travaux
effectues et les découvertes faites par
la scionce sur Jo tsol, sur les engrais,
sur les semonces, sur leur sélection,
sur les variétés à cultiver, sur Jo bétail,
Bur- Jo moyen do lo nourrir et do parer
aux difficultés des extrêmes téchores-
ses ou dos satidons pluvieuses; sur les
parrkites, tant animaux que végétaux,
sur les moyens do les combattre et du
tes d6truire;- sur les moyens do colis-
tituer le vignobleo; sur les procédés
nouveaux do fabrication du beurroe.?

*Cette sorte do rcvuo annuelle,
faite avec méthode et d'une façon at-
trayantet en huit ou dix leçons, dans
six ou huit communes différentes, cha-
que année, bur les iujets qui intéres-

slent le ýplus les cultivateurs, tiendrait
In haleine les cultivateurs. Te pro-
fesseur spécial initierait ainsi les3 adul-
tes à toutes les découvertes récentes,
leur ouvrirait do nouvelles voici, leur
montrerait do nouvelles améliorations
et do nouveaux horizons dont l'agri-
culteur ne manquerait pas do tirer
profit I Il leur apprendrait toutes les
connaititancos quo l'agriculteur doit
posséder pour bien comprendre ce qui
se dit et s'écrit on matière d'agro-
notuzo,

Le nombre de ces professeurs spé-.
ciaux est de 114 et s'élève à 203, ai
nous comptons les professeurs départe-
mentaux.

L'enseignent agricole, tel qu'il ex-
iste actuellement en Franco, comprend
(d'après le rapport sur l'enseignement
agricole en Franco, publié par ordre
do M. 'Viger. ministre do l'Agricul-
turel

lo.-Un enseignement supérieur qui
est donné par l'institut national agro-
nomique et qui correspond à l'ensei-
gnement univrrfta!ro des facultés;

2o.-Un enseignement du 2a degré,
comprenant les écoles nationales d'a-
g rirultuTe, qui corspotdieui aux
[ycées ;

3o-Un cnseigmnamnt du 3o degré,
représenté par les' écoles pratiques
d'agriculture, qui répondent aux col-
lège et aux écoles primaires supé-
rieures ;

4o.- Un enseignement du 4o degré,
constitué par les écoles d'appr-entis-
sage. Co groupea camprcud t les ese-
dcles, les fruitières-écoles ou fromna-
geries-écoles,lcs magnaneries-écoles,lIcs
écoles de laiterie peur les filles, les
,écoles d'aviculturo et de pisciculture,
oe.

5eý-Un enseignement mixte, celui
dos professeurs de chimie agricole
dans quelques facultésd, celui des pro-
feésurs départementaux d'agrimue
or dos professeurs spéciaux d'oaci-
gneoent secondaire et primaire, ira-
proprement appelés professeurs d'ar.
rondisacemontai


